
QUELQUES RELFEXIQ,NS S1UR LA TAI'LLE ET LA. 
DIREC:TIONI O,'UNE U . IVERSITE DE RECHERCHE 

Visite de M ada1 me Va I é rie Pécresse, 

M ·1n istre de 1 'En seig111em:en t -s up érie ur et de ~a Recherc:h, -

aux. Univ rsltés de S riasbourg le 28 , eptembre 2007 

LUC WEB'ER, Université d,e Genève 

Madieii1în1e. la Ml, lstre 1 Mada,me l!:!t Me sieurs ,l~s Préslde·nts des un versués 

de Stras.bourg, Mesdarmes e:t M1es:sleurs,. chers Collègu s 

C1est n très g.rand honneur pour m<1i die pouv ,Ir m'adresser I vous a 
,l'occaslon de cette Importante Vis te d1e Madame ra Mjrùitre d,e 

~ lf.n seig n emen t su péfiieu r et de ia reo'he rche aux universités d -

Strasbou 9. .J v trouvé auss un g1n~n1d ln énit, car la démarche engagée 

a S rasbou rg me se.m til,e répondre à u -e n ces~itê po,u r bia u ~u p 

à 'u 11 iversltés eu rop-ée· ,r\êS t notamment f anç,a ises. 

Vu qu.e j'ai S minutes pour essayer dt convarncr,e1 j'aj articu_é mon 

interve nt:i'on auto,ur de 4 miessages,. que je prés en era i néœssa frem e nt 

en styile telégraphiq ue .. 

Je fiens aussi â préciser que mes p,ropos portent sur res Unîve 1rslb!s 
d1t,e-s de recherche,, dont :11a m bTtion est d être recon n ue.s comme 1 ''une 

ct·es 200, stte n'est .100,. me lleures Lmivers1t,és du mo1nde. 



1 ER MESSAGE . LES UNIVE~RSJTES MONDIALES ET EUROPE NES 

N'ECHAPPE . T P.AS Au·x CONSEQUEINCE DE LA MONDIAllSATION 

E 1GENE:RAL ET CELLE DE L'ENSEIGNEMENiT SUPERIEUR EN 

PARTlCULI'&R 

Le ·processus futguran de mondtalisa on est dû à: 

• A d)es acteurs gêopontiq ues 

o effond rnmént des rég mes co mm u nlstes et fin de la g ue,rre 

'~roijde 

o émerg, . n~e de no Il.Ive I es puissan œs écon om ïques a1mbitieus;es 

,e, ·souvent 'fo,r ,ement peu plé,es 

■ Aux p:rog,rès 

a sc1.entifiques (sciences ds la vie, neno-·sc1ie11ces, ... ) et 

technlqu,e-5 (TIC transports aéri.ens et te,rrestres, , .. ) 

Les co séque ces, ,généra1·es : 

• Uniformisatlon (MtDonald, Toyo a~ Nokï.a, Swatc:tl1) 

• Concurrence crDI!isa1nte1 re féroœ, pour 

o d s parts der ma 1·,chè1 

o des ressources hum a In es, 

o réduire les coOts. d,e pmductlon au moyer, de la delocalisatlo 

ve.rs. des régions à ma~n-d.'œuvre bon mar,ehé. 

Les conséQ uenice.s :pou li les univ1ars,ités : 

• EU1es p~rdent leu 1r monopo1.e regionat :- néœssité de 

·st•nten,ationalise:r, ou plutô d€ e, mondlaI se (dffféreriœ dép nd du 

degré d 'i m b rici;:lltion} 

• Il y· a une concu rrenœ g ii'andilssante entt- le5 êta bJlssem • nts et 
les pays ,(sys èm,es un iverslta Ires) pour a'ttf rer 

les 12:Qrlli ètudian t~ 

jes ~ nsei.g na 1:1ts ~t ch,en;::h eurs 

.... les, ressources ff a nctièrfls 



• On . s.s4ste à l'arrivée· de· 

o no1;1veaux fournisseurs (ense g11ement ,à dfs :ance,. le plus 

squvent tra nsfrontière ; m p I.~ nta· .1 o,n de su cc . rs:al s, ou 

franchi ses) 

a nouvenes modalités de transmission du savoir rendues 

possi bies par les 'TIC : 

~ « open I ea m.rng1 ïn ·tiatlV,f;! » d Il.li MIT, 

Googl,e et Goog~,e library1 

• WHicipedla). 

• Le coQt de fa .recherche ne cesse d 'a1ug menter 

■ La1 redler,che .mode,rne im'p.ose rinterdisclph na rité, q u I est pl us 

com p 1,exe -et co,Qteu se 

•■• le coOt de t·'enseigne.ment augmente aussi: 
c augm·entatior, d'e la proportion dE!:S Master -M î riSes et peu -

être des doctorats . 
o un bon enseigrnement met de pl us er, pl us, l'accent su li 

~'a.ppr-entissage, c,e qui impllqu plus (le gu dage et contrôle 

indivl dl tdëls, 

o prépara Ion du mat$,rbel péda gog iq u-e { m tse en forme d vjer, t 
,Importante pour tenir r; œ à un monde t:r s médl'at.lsé) 

2e •• ESSA1GE: LE PAYSAGE UNIVERSITAIRE 5:E TRANSF0 1RME' 1:N 

DlRECTIO.N D'U E :P·LUS, GRAN.DE DJ:f,F ERENTIATION ENTiRE LES 

INSTITUTIONS UNIVERSITAIRES 

On ass,iste11 en· particulier, à u e différenaation cro;fssante entre les 

i1nst1tutio,ns die recherch1e et œHes d'e·nseignemen : 

• Le système bina 1re s'estomp- ca. il . a peu ou pç1s die différence· 

entr un In.stltut unlversita1re de qualité e un 1.1mvers~té m dijocre 



• I 1 .est dé-sorma i·s. plus utile dte d i'·sting uer entre les uni ersités 

intens.ives , n rechen:hie e,t t,es étabHsse01ents 

d"enseig nement 

Corn para isom;- nternat[o na les:· 

• Etats--U III i.s : très dl1ffén;ncié : HHl/ 4000 un versiités de rech e·rdie 

• Angleterre : yst:ème devenu unitafra et très dlffér .ndé (8oa-1o du 

fi nan œme·nt de base de I a rech ercll e à 2 0'% des u ve rsités:) 

• Allemagne ~ Trad [tion neU ement 7 très ti o,mog ne,, mais : « Exœllen z 

Initiat ve » ; en deu>t ans ~ sélection de 5-8 un·versiœs d'éilte et 

d.'ur,e ce,ntaioê d,e pr,ojets ,dè rrechercne de, pont et d'école 

-doctora,les 

., ,Chi'ne:1 Inde, Cotée du Sud, VletliUïJm, .Singapore: r, .s. gros 

e fort sur quelques univ. rsités de-pointé 

Ciassements mondiaux (Shanghai J a Tong, THES News •,1eek, Mesures 

du web) m,ontrent : 

• la, dom1inat1 on des: u n,iversltés, à gros budget { bud g,et an ri uel de 
1 S milfülrds US$ o plus, mais relativement peiu d'étudiants) ou 

• très spéciaUsées tels qu. · Karofinska ot.1 LSE} 

• t., en général, ,des établi sements très. ,autonomes (privés e, 

publics) 

• la montée des univ·ersltés d'Asie, 

• les ,comparr :i ons înterna f.on,ales· sont toutefois biaisé s par 

o la tarne, 
o la langu -
o I a piro portion se i,enœs - scjen ces sacmales -e hum, i nes 

o et, aux Eta :spUnis, par l;importance des budge de re-cherrche 

fi a ncé-s par la défense 

La toute gra1:1d majonœ des unrv- rsités ,eu -opéenn-es c_ontÈn' nra,e.s 
souffrent fortem,ent : 

• de sous-financement (pr. que exduslveme t flnancem~n 

publlc !) 



• de manque d'autono,m.ie, voi te de m I c: 0-·ma nag emen't polio que­

publt. 

■, d1une sêled:_ion in,_suf-fisanœ · l~entr,ée, et souven aussf durari 

les études 

De, pius, 1 e-p roœssus de Botagne crée 

• plus de trans,parence vis-à-vis du monde,, mais aussi plus de 

con eu rrenc.e In. ra-e uropée,n ne 

,. une certaine star,d,ardisatïon blen enue (matis pas trop'} : 3 pi~iers 

(il.MD - cadre d u 1iflcation européen1 EQf}; ECTS. ',C .. 

• ma· s aus 1 pl us de bt reautrati e e de « co mm ss o · ite ·-» 

E'n t,és urn"" , 1 'Un lrVel"'$ té uropée,rme, rqui se veut - avec raiso·n -

hru,ffi•.aniste et soclale n'"es.t. pas assez entrepreneuriarle Cela est dO, 
à m o,n avis, • une oonfuslon ma lhe unau se entre le bu d ~i!. re humaniste et 

so ial et les m·oyen·s pou,-Y' p,arv,enir (très forte préférence pou la 

gouverna 11ce partag ) . 

Le t:llm tau sein de nos iv Œités n'est pas. assez stimulant 

o pou li le.S étudiants, bons et moyens 

• faible conc:u rre,nce 
■ rétl·œnce a . élection ne 1 

■ croyance -se-ion 1.aquel le 1 , grratu i é des études est 

req u e pour la j usUce soci le 

1 es professeurs • t les chercheurs • pas de sa ne ËOn pour 
ceux q u « sous perform e·. t » 

• Il est à mon avis erroné de pe:n · er que 'i es uniVersiltés aménica ines 

sont, parce que pl us e r1tr,epreneu li les,t m~i ns huma· nes A mon 

av s,, Ues sont' out 1i ·nt, s~ œ n'est même plus, humani,ste.s et 

social s di:m leurs p ogrammes d'ense1,gnement et leu attl' de à 
l'égard d,es ët:udïa n ts et des col laotivités I o cales 



3e !MESSAGE .: POUR RESTER A ILEUR NIVEAU (A FORTIOR'l POUR, 

S'AMELJORERl, LES ETABUSSEME. TS DOlVE r T S'ADAPTER 'E . 

PR,OFONDEUR ET RAPJD·EMENT AUX 'TRANS,FORMATIO r S EN 

COURS 

Cela mplrque, pour tous J.es étab,is.sements1 : 

• De. rée.xa.mrn r leur portefe-uiUe dl'iH:tlv ti s d.e façon ctittque 

■ De se. positi1on1ner en se ·fixant de,s missions et ob1ectifs bTen 
définis et coh rents compte tenu de heurs res·sources financières. et 

humaines et de leur environ nem•ent soclomécona m ique et poli iqu e 

■ De fîfl(:er dl!s p1riorités {re11 forc,e les points 'forts,. redu! ra ou 

s. ppr"mer l'es poln s 'faîbles) 
• D~enivisager trè$ sérieusem i!nt des coopérations strateglques 

{ comme i e ô nt ie.s grandes entreprises face à J,a co.n,curr -nce 

accrue}. 

Ces coopérations stratégiques pe. vernt prendre de nombreuses formes, 

1Emtre deU · ·.cX rêmes: 
• d-e·s accords de coo pératro n p~ rtiels-p ·ut contra 1.g na nt et 

• la f1.tsion pa.r .a mal g,ame ou abso rp I o. . 

les principales justifications d'une fusion sont la re-cherche : 

• d'une plus gratnde dlvers.îtël afin de 1.1va.rise,r les édlang-. s fruc ueux 

entre d i~d pf.i es : 

c ~es no uv,el I es déco,uvertes se font à la fron I ère entre les 

sciences· 
c les problèmes de soc~é é sont in. ,e d -sc~I naitres alors q_u tes 

un v,ersitês traidltl onne nes sont organJsée-s. ,autour des 

d isé:i p1 in es 

■ d'une masse critique-suffisan e, vo:ire. d la ï31Ue optimale des 

départemints, lnsti 1.J° 1 centres de i,-.echerrne 

• d écon om s d éc.heUe ( rêpa1rtlt~o,n du coût fixe d un sendce sur un 

plus grand n.ombr-e d1nd ,vi·dus (informat1que 1 etc ... ) 

• d ü1ne visfümté et attrac lrvlté accru~s à l,'égard des étudiants, 

ensejgn<'!,nts 1et chercheurs, spo11sors, etc. 



Des fusions (par agglomération) me semblent tout 

particulièrement justifiées en France. Le système universitaire 
français est complexe : 

• grandes écoles (sélectives) et universités (très ouvertes) 

• grande séparation de l'ens],!ignement et de la recherche 

• les universités des grandes vllles sont morcelées (d'où taille 

modeste et barrières majeures entre les disclpllnes} 
• faible autonomie 

• notion exagérée du service public (ES n'est pas un bien public, mais 
une responsablllté publique) 

• processus de décision ne sont pas propices à la prise de décisions 
stratégiques. 

Actuellement en Europe, 

• de nombreuses universités se restructurent pour être plus 
dynamiques ([relande, Allemagne, EPFL) 

• beaucoup d'universités créent des rêseaux de collaboration plus ou 

moins étroits sur le plan national ou transfrontière 

• les cas de véritables fusions ne sont pas encore très nombreux 

(Manchester university, London metropolltan, Duisbourg-Essen), 
mais cela vient. 

4• MESSAGE : LES PRINCIPALES CONDITIONS DE SUCCES DE LA 

FUSION PAR AGGLOMERATION DES TROIS UNIVERSITES DE 
STRASBOURG 

Conditions nécessaires de succès 

• Assurer le financement de la fusion 

o Une fusion est coOteuse : coûts de restructuration 
(immobiliers, mobiliers, ressources humaines) 

o l'adhésion au projet doit être obtenue par incitation financière 
et non pas par pression 

o en conséquence, un financement supplémentaire est 

nécessaire pour « lubrifier » l'opération 
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• Eviter de faire des perdants : la fusion dolt être neutre pour les 

composantes au moment de la fusion 

• La gouvernance et te leadership de la nouvelle Institutions sont 
cruciaux: 

o le président (la présidence) doit avoir un véritable pouvoir, 
mais être soumis à un contre-pouvoir extérieur ; 

o le président doit être 

• un académique, mais aussi 

• un « leader » et 

• être formé pour diriger la plus complexe des institutions 

humaines; 

• il doit enfin pouvoir compter sur une équipe soudée) 

• Administration : la taille accrue ne doit pas être à l'origine d'une 

administration alourdie ; un fusion est aussi l'occasion de rendre 

l'administration plus efficace 

• Autonomie : 

o le processus sera faclllté si l'Institution dispose d'une véritable 

autonomie (cercle vertueux responsabillsatlon - motivation, 

plutôt que vicieux : intervention externe - démobilisation 
source de plus d'interventions); 

o toutefois, autonomie implique l'établissement d'une véritable 
culture de qualité à l'intérieur de l'établissement 

a 

• Participation (gouvernance partagée) : doit être conçue pour la 

consultation, mais non pas pour bloquer tout changement 

• Articulation « présidence - facultés » : peut-être la question la 
plus délfcats 1 solutions : 

o les doyens devraient au moins être nommés par la présidence, 
après consultation 

8 



o p I utôt envisager une 'fo me pl us ou moîns pure de systè m, 

d'organisation matrlciel I e pour êv rter la « tyran 11 Ëe » elles 
farultés ,et -n e:ou rager 11 nterd isd p I ina lité 

Q 

• 1C·omm unic:at~ on et reJat1ons pub I fq ues· : doit être très dl i$Ci pl inée 

( 1 to-go ! polltiq u e ,de références bibl iog aph iq u es rlg ou r,eu se) 

• lntrodui 1re des éhilments de financement 1pr,ivé : droits 'de 

s.co la· t • r phi [anthropie, con' rats ( 1 argent n'est: pas :pl us s.al,e . • 

l 1U 11 iversité ;'. i I f:aut savoJ _ J va 1 ~er av .) 

• Last but not least~ ne pas réinventer la rou,e :; 

o prendre consei a 1re étieur, 

o exa,mi ner tes e pér e nce al es ai; l leurs, 

ô 'fa ire v 111.d, r sa propre éva I ua. tlon de ses fo r,ces et . ai b I esses 

pai -des: e perts ext,em e urs ( ex d~ Grenoble par l 'iEUA), 

o p-o, r eoo n de-finir ce qui con vJ n l1e mieux. 

Mad a me 1 ~ M n 1stre, Mésda mes et Massieu rs le présidents Mesdames et 

M. ssieurs, 

• j espê re que ces. propos. vous auront convaincu un pétit peu p I us que 
le: monde de l rES&R bouge et que les Un iversl és de Strasbo,u rg ont 

raison de se I a ncer dl ans, cette aventure de , usion. 

• Men:, de: m1avoi_ t:aL lrhonneur· -dé m'écoute .. 
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